
 
 

 

L’asthme félin 
 

 

L’asthme félin ou bronchite féline est la cause la plus commune de toux chez le chat.  Ce sont surtout les 
chats de 2 à 8 ans qui sont affectés.  La cause de cette maladie est toujours inconnue, mais certains 
soupçonnent une hypersensibilité des bronches aux divers polluants environnementaux, une 
prédisposition génétique ou des infections (virales/parasitaires/bactériennes).   

Quels sont les signes cliniques observés lors d’une crise? 

 Toux, qui peut être suivie par de l’expectoration de mucus 
ou par des vomissements.  On a souvent l’impression que 
le chat veut cracher une boule de poils. 

 Râlements / sifflements. 

 Difficultés respiratoires (respire plus vite et difficilement, 
respiration la bouche ouverte). 
 

Comment diagnostiquer cette maladie ? 

Plusieurs tests sont nécessaires pour le diagnostic de cette maladie.  
Ainsi une prise de sang complète et des radiographies pulmonaires 
sont très souvent suggérées pour tenter d’éliminer d’autres causes pouvant provoquer des signes 
semblables (ex. défaillance cardiaque, pneumonie, hémorragies pulmonaires, etc.).  Malheureusement, 
ces tests ne sont pas toujours diagnostiques.  En fait, le test idéal pour tenter de confirmer l’asthme est le 
lavage broncho-alvéolaire, fait sous anesthésie.   

Quand consulter? 

Lors d’épisode de toux occasionnelle, il est préférable de consulter le plus rapidement 
possible, afin d’éviter que la situation ne dégénère en crise d’asthme, ce qui peut 
arriver soudainement.  De plus, plus tôt un traitement sera instauré, plus rapidement 
votre chat se sentira soulagé. 

Lors de crises sévères, il faut consulter d’urgence pour instaurer un traitement car 
bien une crise d’asthme sévère peut  être fatale!  Les traitements consistent en 
l’administration d’oxygène si nécessaire, d’injections (ou inhalations) d’anti-
inflammatoires et de broncho-dilatateurs.  Lorsque la crise est sous contrôle, le chat 
peut retourner à la maison. 



 
Quelles sont les recommandations pour éviter les récidives de crise ? 

 Contrôle de l’obésité  

 Éviter les stress reliés aux changements de température 

 Éviter l’exposition à la fumée, poussières, tapis, cigarettes ou autres produits 
irritants 

 Garder l’animal dans un endroit bien ventilé.  Dans cet ordre d’idée, si vous 
avez une litière avec un couvercle, il vaut mieux l’enlever.  Tenter également 
d’avoir un sable à litière qui est moins poussiéreux 

Quel est le traitement médical pour l’asthme félin? 
 
Lors de toux occasionnelle avec signes légers, il suffit souvent d’éviter la substance ou la situation la 
déclenchant (si celle-ci est identifiable).  Cependant, si les symptômes progressent  et que votre chat se 
met à tousser régulièrement, soit de 2 à 3 épisodes de toux par jour, il est faut alors débuter un 
traitement. Il existe deux types de traitements : l’inhalothérapie et les médicaments oraux.  Ceux-ci 
peuvent être administrés conjointement ou séparément.  
 

1. L’inhalothérapie : 
 

Certains chats répondent très bien à l’inhalothérapie 
(pompes).  Il s’agit de se procurer le masque spécialement 
conçu à cet effet et d’administrer des pompes pour 
l’asthme  qui sont les mêmes que pour les humains.  Les 
pompes sont administrées lors des périodes de crise 
seulement ou sur une base régulière, selon le cas et la 
recommandation de votre vétérinaire.  La procédure 
consiste à administrer une vaporisation du 
bronchodilatateur (salbutamol), puis laisser le temps à votre  animal  d’inspirer 1  à 2  fois. 
Attendre  5 minutes, puis vaporiser de nouveau, mais cette fois-ci avec un anti-inflammatoire 
(Flovent).  Laisser encore votre animal respirer dans le masque 1 à 2 fois avant d’enlever le 
masque. 

2. Les médicaments oraux : 
 

Votre chat pourrait avoir besoin d’anti-inflammatoires (corticoïdes) et de broncho-dilatateurs 
oraux.  Parfois aussi, pour une courte durée, des antibiotiques et des antiparasitaires sont 
également ajoutés aux traitements.   

 
Quel est le pronostic? 
 

Certains chats vivront de nombreuses années avec l’asthme, alors que d’autres, réfractaires aux 
traitements, auront malheureusement une vie écourtée.  Afin de donner la meilleure chance de survie à 
long terme à votre animal, il est important de vous suivre les recommandations de traitements et de 
suivi.  


